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Avis au lergé
-------- Op -

La maison Montminy, atelier .0 photographie bien connu, 
a entrepris, avec l’agrément de l'autorité ecclésiastique, pour 
commémorer nos grandes fêtes jubilaires de 1908, de faire un 
nouveau groupe photographique des membres du clergé de 
l’archidiocèse. Ce tableau sera un des souvenirs qui resteront 
après que nos fêtes seront passées. Nous espérons que tous les 
membres du clergé se rendront avec bonne grâce à l’atelier 
des dits photographes pour faire faire leur portrait aussitôt 
que possible ; car c’est un travail très long, et ce n’est pas 
commencer trop tôt que de le faire à préseul.. Il va sans dire 
qu’il n’y a rien à payer pour la confection de ce souvenir 
dont l’exemplaire original sera placé à l'archevêché.

Deux nouveaux prélats à Québec

Pour couronner notre fête nationale, et réjouir les ouailles 
et les nombreux amis des vénérés titulaires, une lettre de 
Rome annonçait l’élévation à la prélature de deux curés dis­
tingués de la ville de Québec. Les paroissiens de Notre-Dame 
et de Saint-Roch de Québec ont appris avec bonheur que leurs 
bien-aimés pasteurs devenaient,de par la volonté du Souverain 
Pontife, prélats de la Maison de Sa Sainteté. C’est un hom­
mage rendu k leur talent et à leur zèle, aussi bien qu’à 
l’importante charge qui leur a été confiée et dont ils se sont 
acquittés, l’un et l’autre, et s’acquittent encore avec tant 
d’efficacité pour le bien des âmes.

Mgr Faguy, plus jeune dans la carrière, malgré son demi- 
siècle passé de ministère sacerdotal, a toujours, sauf une 
campagne de quelques mois durant la guerre du Nord-Otfest, 
vécu à Québec, sa viHe natale. Elle est üère aujourd’hui de 
l’honneur qui lui est échu.

Mgr Oauvreau, dont l’activité et le dévouement ne connais­
sent pas de bornes, a exercé son zèle sur divers théâtres, et 
partout il a laissé sa marque. Successivement missionnaire à 
la Baie des Chaleurs, et puis, curé des paroisses de Saint- 
Nicolas, de Sainte-Anne de Beaupré et de Saint-Roinuald, il 
devait remplacer plus tard, à Lévis, le regretté Mgr Déziel, 
aux œuvres déjà si nombreuses et florissantes duquel il ajouta


